
Il ne sert plus à rien de s’indigner
des objurgations de certains
d’entre nous qui assimilent l’inté-

rêt que l’on pourrait porter à la poli-
tique française à une vassalité de
néo-colonisé consentant. C’est totale-
ment absurde ! Eh oui, en France on
compte deux millions d’Algériens et
leur sort ne peut laisser indifférent.
Même Marine Le Pen s’y intéresse. 

Présidente du Front National à la
tête duquel elle a succédé à son père
Jean-Marie Le Pen, l’homme qui se
vante d’avoir torturé pour l’Algérie
française, Marine Le Pen s’est quali-
fiée pour le second tour de l’élection
présidentielle en concurrence avec
Emmanuel Macron. Après la répéti-
tion de 2002, le scénario du pire est
en train de se mettre sérieusement en
place.

D’après les sondages réalisés
depuis la fin du 1er tour, l’écart des
voix entre Marine Le Pen et
Emmanuel Macron reste significatif,
mais il se réduit de jour en jour. Les
nombreuses inconnues de l’équation
n’excluent pas l’aboutissement de ce
script du cataclysme. Quel que soit le
résultat, jamais l’extrême droite ne
s’est aussi bien portée. Les commen-
tateurs politiques avouent n’avoir pas
vu se profiler la déflagration causée
par le Front National. Il semble
d’ailleurs que même en son sein, on
ne s’attendait pas à un tel succès. Et
ce, en dépit de toutes les opérations
de dédiabolisation dont, en premier
lieu, la rupture avec le père fondateur. 

Ce succès s’articule autour de 3
considérations :

1- Le Front National récolte les
fruits de l’échec des partis tradition-
nels et la déception des électeurs de
Nicolas Sarkozy puis ceux de
François Hollande. Ces échecs ont

accentué la dégradation économique
et sociale des classes moyennes et
des catégories les plus démunies de
la population. De ce fait, les électeurs
échaudés sont davantage perméables
à la démagogie de Marine Le Pen qui
promet de prendre des mesures qui
sont déjà appliquées ou bien totale-
ment inapplicables sur lesquelles,
tout comme Donald Trump aux Etats-
Unis, elle serait contrainte de revenir
en cas d’élection. 

2- Lorsqu’elle prétend mener une
politique sociale et économique de
gauche, il en est qui se laissent
convaincre. En réalité, il s’agit d’une
stratégie consistant à dérober à la
gauche un électorat indécis ou insa-
tisfait. Entre les deux tours, on l’a vue
essayer de féconder l’absence de
consignes de Mélenchon à son élec-
torat, en reprenant des éléments du
discours du leader du Front de
gauche. Ainsi, a-t-elle évoqué le
«dégagisme», un concept mélencho-
nien. Elle s’est même directement
adressée à la France insoumise. 

Pour se rallier cet électorat qui ne
veut pas non plus d’un libéralisme à
la Emmanuel Macron, elle promet des
politiques progressistes telles que la
réindustrialisation planifiée, le retour
de la retraite à 60 ans, le maintien des
35 heures, la lutte contre les déserts
médicaux et contre l’évasion fiscale,
le refus des traités de libre-échange,
la garantie de l’accès aux services
publics, et enfin la renationalisation
des autoroutes. 

Cette vision de gauche est l’une
des faces du double langage par
ailleurs théorisé par ce Janus poli-
tique qu’est Bruno Mégret qui, dans
la préface du livre de Marine Le Pen,
Pour que vive la France (Ed.
Grancher, 2012) explique que l’enjeu
s’est déplacé : «Ce ne sera plus le
Parti des patrons contre celui des
ouvriers, mais le Parti d’étrangers
contre le Parti de la France».

Donc, exit la lutte des classes, ou

à tout le moins la lutte sociale, colon-
ne vertébrale des motivations de la
gauche. 

Un autre concept développé cette
fois par Bernard Monot, l’économiste
chargé du programme économique
du FN, établit que le parti de Marine
Le Pen n’est pas contre le capitalisme
comme il le prétend : «A l’intérieur de
l’Hexagone, nous sommes libéraux,
c’est-à-dire en faveur du profit. Au-
delà des frontières, tout change : il
faut lutter contre la concurrence
déloyale que nous impose la dérégu-
lation mondialiste.»

Mais l’action la plus perfide de
cette schizophrénie politicienne est la
suivante. Tandis qu’en 2016, Marine
Le Pen exigeait le retrait de la loi sur
le travail, dite loi El Khomri, du nom
de la ministre du Travail du gouverne-
ment socialiste de Manuel Valls qui
s’attaquait au droit des travailleurs,
les députés du Front National dépo-
saient des amendements visant à en
renforcer les aspects libéraux. Non, le
Front National n’est pas opposé au
capitalisme même si, pour des rai-
sons bassement électorales, il tente
de le faire croire.

3- Evidemment, tout est bon pour
l’emporter et l’exacerbation du senti-
ment anti-étranger peut rapporter des
voix, quitte à proposer des mesures
déjà appliquées. La survenance,
depuis quelques années, du phéno-
mène islamiste et du terrorisme est
bien sûr pain bénit pour le Front
National et sa politique du bouc émis-
saire. Mais les mesures promises
sont de la poudre aux yeux. 

Ainsi, en est-il de la fermeture des
mosquées et des lieux de culte radi-
calisés. 80 arrêtés d’expulsion ont
déjà été pris contre les imams et prê-
cheurs de haine. 120 mosquées sont
déjà sous surveillance et 25 ont été
fermées. 

Autre coup à blanc, le rétablisse-
ment de la double peine. Bien qu’en-
cadrée sous le quinquennat de

Nicolas Sarkozy, elle n’a jamais
cessé de s’appliquer. 

Autre leurre, l’amalgame entre ter-
roristes et binationaux. Sur une dizai-
ne d’attentats commis récemment sur
le territoire français, on a répertorié
16 terroristes français, 5 étrangers et
3 binationaux. 

Parmi les mesures inapplicables
ou applicables au prix de dégâts
considérables, il y a la sortie de
Schengen. Les économistes par
ailleurs se demandent qui payerait les
pots cassés par la sortie de l’euro.
Mais la démagogie la plus abrupte
réside dans cette promesse de limiter
le solde migratoire à 10 000. En
conséquence de quoi, pour 60 000
immigrés qui entreraient en France, il
faudrait en expulser 50 000, ce qui est
rigoureusement infaisable. 

Le danger de l’accession au pou-
voir de Marine Le Pen reste entier. Il
aura quand même eu un mérite, celui
de faire sortir notre Zidane de sa
réserve proverbiale. Il a appelé à
voter contre Le Pen. 

A. M.

L’arnaque de Marine Le Pen
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POUSSE AVEC EUX !

Le comble du paradoxe ? C’est d’aller voter dans une
école pour quelqu’un qui n’a…

… jamais lu un livre !

Je suis sous le choc ! J’ai le document sous les
yeux, et je suis sous le choc. Oui, je sais que je me
répète, mais répéter pour répéter, autant le faire une
troisième fois : je suis sous le choc. L’homme qui a
signé ce document dont j’ai obtenu un fac-similé
était l’autorité supérieure, à l’époque. Il était le chef
du groupe. Le big boss incontesté de la formation.
Personne au-dessus de lui. Il menait sa troupe à la
baguette. C’est dire si cette feuille 21/27 paraphée
de son nom, distinctement, sans avoir besoin de
recourir à un graphologue pour l’authentifier, vaut
preuve irréfutable. Je n’en reviens pas des révéla-
tions qu’elle contient ! Et dire que nous avons vécu
tout ce temps-là dans le mensonge. Le mensonge
grossier. La falsification incroyable. Mais tout de
même ! N’y a-t-il donc aucune limite à l’indécence
pour que l’être humain ne s’interdise plus de dépas-
ser ces seuils de l’ignominie et du grimage de
l’Histoire ? Parce que c’est de cela dont il s’agit
aujourd’hui, document officiel à l’appui. L’Histoire a

été défigurée, travestie, volontairement édulcorée
pour se fabriquer un passé glorieux, se confection-
ner une honorabilité et une aura bidouillées. Mais
me voilà à ce point crucial de la chronique à un car-
refour. D’abord, parce que j’approche dangereuse-
ment des 30 lignes qui me sont chichement attri-
buées par le canard. Ensuite, parce que j’ai peur.
Dois-je révéler le contenu de cette lettre au risque
de provoquer un véritable séisme ? Ou plutôt taire
la chose, faire comme si je n’avais jamais eu entre
les mains cette «bombe» ? J’ai réfléchi longtemps.
Cinq minutes ! Ce qui est fort long dans le temps
éphémère du chroniqueur. Et au bout de cette
réflexion harassante et angoissante pour l’avenir du
pays, j’ai enfin décidé de parler, de rendre publique
la teneur de la lettre. Là, sous les yeux, amies lec-
trices et amis lecteurs, j’ai la déclaration sur l’hon-
neur du chef de l’orchestre philharmonique d’El-
Oued qui assure et jure que le sieur Ammar Saâdani
n’a jamais fait partie de son ensemble. Vous vous
rendez compte ? Jusqu’à quand allons-nous aller
ainsi valdinguer, de dérives en scandales énormes ?
Jusqu’à continuer de fumer du thé pour rester
éveillés à notre cauchemar qui continue ! 

H. L.

Après le temps des Léopards, 
la saison des Faussaires !
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